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les deux institutions industrielles, à la Rivière Haute, dans le district d'Alberta et
A Qu'Appelle, dans le district d'Assiniboia, ont continué leurs cours. On se propose,
si le parlement veut voter l'argent nécessaire, de créer une autre iLstitution du

même genre dans le voisinage du Lac Long, dans le district d'Assiniboia, et de.
choisir le principal et les autres officiers dans la dénomination presbytérienne.

A l'exception des réserves de la Saskatchewan du Nord, on a cultivé une
étendue considérable de terre et les sauvages ont bien travaillé. C'est spécialement

le cas dans les réserves de la partie sud du district d'Alberta, où les sauvages sont
en général restés au travail, de même que ceux de la partie ouest du Manitoba, et
la grande majorité des sauvages dans le district d'Assiniboia.

Comme il a été dit ailleurs, les sauvages du Manitoba et du district de Kéwatin,.
en général, n'avaient aucune sympathie pour les insurgés, 'mais ont dénoncé la,
rébellion en termes sévères.

ONTARIO.

Les sauvages des Six-Nations, dont la réserve est située sur la Grande Rivière,
dans les comtés de Brant et haldimand, comptent trois mille deux cent seize âmes,.
soit une diminution de quatorze depuis la date du dernier rapport.

On peut attribuer cette diminution de population à une épidémie de coque-
luche et de fièvre scarlatine, ces épidémies ayant été fatales dans bien des cas. Quer
-0ete diminution de population est purement fortuite et ne peut être regardée-
-comme devant vraisemblablement se continuer, peut se prouver en consultant le
recensement annuel fait pendant plusieurs années parmi ces sauvages, par lequeL
on verra qu'ils ont augmenté de 500 âmes en vingt ans.

Que leur énergie naturelle ne décline pas peut se prouver par le fait qu'ils ont:
ajouté pendant l'année cinq cent cinquante acres aux terres qu'ils avaient déjà sous

culture dans la réserve, ce qui forme un total de vingt-sept mille trois cent seize
acres de terre en culture.

Les moissons se composaient de soixante-seize mille six cent cinquante bois-
seaux de produits, et mille, huit cent quatre-vingt tonnes de foin.

Les douze écoles de la. réserve font des progi ès raisonnables. L'inspecteur-
des écoles publiques dit dans son rapport, au sujet de ces sauvages, qu'il remarque&
une amélioration sensible- depuis l'an dernier.

La petite mais progressive bande de Mississaguas, qui occupe une étendue de-
terre dans la réserve des Six-Nations, et entre laquelle et les Six-Nations ont tou-
jours existé les sentiments les plus amicaux et les plus sympathiques, ayant, commer
je l'ai dit dans mon rapport de 1883, adopté un code de règles et règlements, pour
la bonne administration de la bande, lequel code a obtenu la sanction de Votre
Excellence et est ainsi devenu loi, a nommé pendant la dernière année les officiera
mécessaires pour en mettre les dispositions en vigueur.

Cette bande a ainsiune espèce de système municipal pour l'administration dea

chemins, clôtures, fossEés, fourrières, écoles, etc,, etc. Ses progrès en agriculture
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